


-	 Demi-finaliste en 2015 puis quart de finaliste en 2017, la RDC poursuit sa 
dégringolade à l’échelle continentale. Sortis en huitièmes de finale de l’édition 2019 
par Madagascar, les poulains de Florent Ibenge quittent la compétition avec un triste 
bilan de trois défaites en quatre matchs. D’abord cueillis à froid par l’Ouganda (0-
2), les léopards ont ensuite esquissé une réaction d’orgueil face à l’Egypte, mais ont 
vu leurs ardeurs douchées par le réalisme des hôtes (défaite 2-0).

Au bord du camouflet avant le dernier match de poules face au Zimbabwe, les fauves 
retrouvaient miraculeusement leur mordant face aux Warriors (4-0) et rattrapaient 
leur différence de buts négative. 

-	 Qualifiés pour la phase éliminatoire à l’occasion du 30 juin, ces derniers offraient 
un beau cadeau d’anniversaire à la nation, qui fêtait alors ses 59 ans. 

Ce sursaut restera malheureusement sans suite… Les léopards allaient finalement 
casser leurs crocs sur les Barea de Madagascar (2-2 a.p., 4-2 TAB) et sortir par la 
petite porte.

Car avec trois revers subis face à des nations inférieures au classement FIFA, cette 
CAN est un échec retentissant. Pour s’en relever, et entamer un renouveau sur de 
meilleures bases, la Fédération, les joueurs et l’ensemble des acteurs du football 
congolais devront en tirer les leçons. 

-	 Parmi les supporters, beaucoup restent sur la désagréable impression que le 
potentiel de l’équipe n’a pas été exploité, ou mal. L’absence de plan de jeu apparent, 
conjuguée à l’omission d’un milieu relayeur de métier et à une inefficacité criante 
dans l’avant-dernier geste ont plombé les léopards en Egypte. Déjà engagée 
dans une spirale compliquée depuis 2017, la RDC n’a pas su relever la tête au cours 
d’une compétition qui regorgeait d’enjeux pour l’avenir de la sélection.

Par conséquent, cette CAN marque probablement la fin d’un cycle. Qu’est-ce qui a 
cloché ? Que doit-on changer ? Comment entamer un renouveau sur de meilleures 
bases ? Leopardsfoot tente d’y répondre dans cette deuxième édition de LPF Mag !
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WE WERE MUCH 
ORGANIZED 
THAN THEM

“We were much organized than them”.  Interrogé par 
un journaliste ougandais après la victoire surprise de 
son pays face à la RDC, le gardien et capitaine des 
Cranes Denis Onyango dressait un constat lucide. Et 
fondé… Car au vu de la physionomie du match, la RD 
Congo peut même s’estimer chanceuse de ne perdre 
“que” 2-0 face à son voisin du nord-est, pourtant 
80ème au classement FIFA. Malgré la présence 
des principaux leaders techniques sur le terrain, les 
léopards subissent 5 tirs cadrés des Cranes et surtout, 
ne parviennent pas à inquiéter leur arrière-garde. 
Surprenant. Du moins sur le papier…

En effet, les léopards ayant passé la veille du 
match à l’hôpital à effectuer les examens médicaux 
nécessaires pour s’inscrire à la compétition, ils n’ont 
pu s’entraîner et peaufiner leurs automatismes 
avant ce match d’ouverture si important. Ces 
examens médicaux avaient pourtant été réalisés à 
Marbella, mais en raison d’un oubli administratif, la 
CAF n’en avait reçu aucune trace la veille du match. 
Une préparation loin d’être idéale…

Mais qui n’explique pas la défaite à elle seule. Car l’équipe pré-
sentait surtout des difficultés dans le jeu déjà observées lors des 
éliminatoires : 
les constructions offensives sont stériles et les joueurs pèchent 
dans la dernière, voire l’avant-dernière passe. 
Cet aspect va malheureusement se vérifier à chaque match de 
cette compétition. Et bien souvent, lorsqu’une construction 
offensive aboutit, les léopards ne sont pas vernis. Par exemple, les 
tentatives des fauves se heurtent aux montants contre l’Ouganda 
(une fois) puis contre l’Egypte (2 fois).

CAN : QU’EST-CE QUI N’A PAS MARCHÉ ?

Entre la CAN 2015 et la CAN 2019, ils auront touché 
7 fois la barre transversale en compétition. Symbole 
d’un manque de réalisme qui a porté un coup fatal à 
l’équipe contre Madagascar, notamment au cours des 
prolongations. Ainsi, malgré la détermination et la 
volonté des joueurs, qui ont véritablement mouillé 
le maillot à partir du deuxième match, le jeu proposé 
émanait plus d’un assemblage d’individualités que 
de celui d’une véritable équipe en confiance avec 
des automatismes. Très peu de combinaisons ont été 
observées dans le jeu, et l’absence de mouvement 
au milieu de terrain forçait les défenseurs à user 
constamment de longs ballons.





En effet, l’entrejeu est sans doute 
le secteur qui a le plus fait défaut 
aux léopards en Egypte. En prenant 
la décision de ne pas retenir Giannelli 
Imbula, Florent Ibenge partait sans 
le moindre milieu relayeur de métier. 
L’omission de ce dernier se justifie 
probablement par son manque de 
rythme (il n’avait pas joué en match 
officiel depuis mars) mais pourquoi 
ne pas avoir anticipé cette situation 
plus tôt ?

Par ailleurs, Samuel Moutoussamy 
affirmait
dans une interview à leopardsfoot en 
mai dernier qu’être appelé en sélection 
représenterait un “honneur” pour lui. 
Malheureusement, le sélectionneur ne 
l’a rencontré que deux semaines avant 

le départ à Marbella.
Pourquoi ne pas avoir contacté le jeune 
nantais plus tôt dans la saison ? 
Cette initiative aurait, éventuellement, 
permis de lancer les démarches 
nécessaires en temps et en heure.

Samuel Moutoussamy

Ainsi, ces décisions ont eu de 
lourdes conséquences sur le 
jeu des léopards, à chaque 
match. Contre l’Ouganda, le 
manque de complémenta-
rité de Chancel Mbemba et 
Merveille Bope au sein d’un 
4-3-3 dit “défensif” a eu un 
impact négatif sur le jeu de 
l’équipe. 

De plus, aucun de ces deux 
joueurs, qui sont à vocation 
défensive, ne parvenait à en-
dosser le rôle de projection 
vers l’avant. Introduit face 
à l’Egypte, Wilfred Moke a 
connu la même situation, et 
s’est souvent retrouvé en dif-
ficulté techniquement.

Dans cette galère du mi-
lieu, seul le retour de 
Youssouf Mulumbu face au 
Zimbabwe faisait immé-
diatement du bien, tant à 
la récupération qu’en pos-
session. Toutefois un pro-
blème demeurait : 

El Capo est un milieu défen-
sif, pas relayeur… Et n’a plus 
ses jambes d’antan qui lui 
permettaient de se projeter 
et couvrir un gros volume de 
jeu.

Pour remédier à cette 
carence et accom-
pagner l’ancien 
parisien au milieu, 
Jacques Maghoma aurait pu 
faire l’affaire. Car s’il n’est 
pas un relayeur de métier, 
le joueur de Birmingham a 
l’avantage d’être polyvalent, 
et a déjà occupé cette po-
sition en équipe nationale à 
plusieurs reprises. Agile et 
porté vers l’avant, son jeu au-
rait pu complémenter avec 
celui de l’ancien parisien. 
Malheureusement, le tan-
dem Mulumbu-Maghoma 
n’aura été aligné que 22 

minutes dans 
la compéti-
tion… 

CAN : QU’EST-CE QUI N’A PAS MARCHÉ ?
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UN MAL POUR UN BIEN ?

SA “DOUBLE CASQUETTE” 
SÉLECTIONNEUR/ENTRAÎNEUR 

DE L’AS VITA CLUB L’A 
CONSIDÉRABLEMENT GÊNÉ...

Si douloureuse qu’elle soit, 
cette élimination pourrait être 
un mal pour un (grand) bien. 
Car force est de constater 
que Florent Ibenge, son staff 
et une bonne partie de la 
génération Fimbu arrivent en 
fin de course. Sans accabler 
coach Androïd (n’ayons pas la 
mémoire courte), sa “double 
casquette” sélectionneur/
entraîneur de l’AS Vita Club 
l’a considérablement gêné 
ces deux dernières années, 
et les effets s’en sont 
ressentis à la CAN. 
Car aucun sélectionneur 
dans l’histoire n’a pu cumuler 
correctement ces deux 
responsabilités sur le long 
terme.

Par exemple, le russe Leonid 
Sloutsky avait bien tenté, à 
partir de 2015, d’entraîner la 
sélection nationale tout en 
gardant son poste d’entraîneur 
du CSKA Moscou. Et malgré 
des résultats prometteurs 

dans un premier temps, la 
Russie était éliminée dès le 
premier tour de l’Euro 2016, 
avec deux défaites contre la 
Slovaquie et le Pays de Galles. 

Un parallèle intéressant car, au 
même titre que V Club en RDC, 
le CSKA est considéré comme 
le principal club de la capitale. 
Un emploi particulièrement 
prenant, donc. 

En conférence de presse après 
l’élimination, Florent Ibenge 
déclarait ainsi ne pas avoir 
bénéficié de congés depuis 
bien longtemps. Un manque 
de temps dont l’équipe 
nationale pâtissait depuis 
2017….

Au cours de son interview-
vérité accordée à So Foot, 
Cédric Bakambu livrait la 
même analyse : 

“Je lui ai déjà demandé pourquoi il ne venait pas nous voir jouer dans nos clubs respectifs. 
Il m’a répondu qu’il n’avait pas le temps, et que ce n’était pas lui qui décidait, mais les 
instances”. Une fois de plus, ces “instances” n’ont pas favorisé le bien-être du football 
congolais… 





En ce qui concerne 
le noyau actuel des 
léopards, celui-ci ne 

représente pas l’avenir, 
et doit donc faire peau 
neuve pour entamer cette 
reconstruction.

En effet, l’effectif retenu 
pour la CAN ne compte 
pas moins de sept 
trentenaires. Parmi eux, 
certains peuvent encore 
rendre de fiers services 
jusqu’à la prochaine 
CAN et accompagner la 
génération à venir comme 
Youssouf Mulumbu, si son 
corps le lui permet. 

Quoi qu’il en soit, la 
“chasse” aux binationaux 
doit être érigée en priorité 
dès maintenant. Au cours 
de son interview à So Foot, 
Cédric Bakambu évoquait 
le sujet en ces termes :
 
“Normalement, cela ne 
devrait pas être à moi de 
démarcher les binationaux 
pour qu’ils rejoignent la 
sélection comme je l’ai 
fait avec Arthur Masuaku, 
Gaël Kakuta, Giannelli 
Imbula ou même Steven 
Nzonzi. Au niveau de la 
Fédération, il faut vraiment 
que des mesures soient 
prises pour qu’on puisse 
avancer tous 
ensemble. “ 
Difficile de 
con t red i re 
Bakagoal…
Si par leur 

relations, les joueurs 
eux-mêmes binationaux 
peuvent contribuer à 
convaincre certains de 
rejoindre la sélection 
(Anthony Mossi a 
récemment rencontré 
Nordi Mukiele à cet effet), 
il faudrait d’abord 
disposer d’un organe 
compétent au sein de 
la Fédération chargé de 
repérer et contacter les 
binationaux. 

il faudrait d’abord 
disposer d’un organe 

compétent au sein de la 
Fédération chargé de 

repérer et contacter les 
binationaux. 
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UNE PHASE DE 
RECONSTRUCTION...

Après cette CAN des 
plus décevantes, les  
léopards se doivent 
de relever la tête afin 
d’envisager de meilleurs 
résultats pour les 
prochaines échéances.

Une phase de 
reconstruction doit 
impérativement 
s’installer pour que 
notre football sorte 
de cette spirale 
négative et renaisse 
progressivement de 
ces cendres. 

Pour ce faire, certains 
jeunes talents 
pourraient être 
intégrés dans un futur 
proche pour préparer 
les prochaines 
échéances. Car Silas 
Wamangituka, Edo 
Kayembe, Arsène 
Zola ou encore Nelson 

Balongo peuvent venir 
bousculer la hiérarchie 
chez les A s’ils 
parviennent à confirmer 
leur potentiel en club 
dès cette saison. 
En outre, quelques 
“oubliés” récurrents 
de l’ère Ibenge comme 
Chris Mavinga, Elias 
Kachunga, Jody 
Lukoki ou Dieumerci 
Ndongala représentent 
également des options 
intéressantes. 



 les binationaux
 foisonnent comme 
jamais...

Mais surtout, les binationaux foisonnent comme 
jamais. Parmi ceux qui pourraient apporter une 
véritable plus-value, on peut citer Christopher 
Nkunku (Leipzig), Samuel Moutoussamy (Nantes) , 
Axel Tuanzebe, Ridle Baku et Jean-Philippe Mateta 
(Mayence) ou encore Loïc Badiashile (Cercle Bruges). 
Cependant, soyons réalistes. 

Avec le triste jeu produit à la CAN, les échecs des deux 
dernières années et le peu de garanties concernant 
l’organisation générale, il est peu probable que ces 
joueurs se ruent vers leur pays d’origine. Il faudra 
s’employer pour les convaincre, et certains d’entre 
eux ne rejoindront probablement pas la sélection. 
Quoi qu’il en soit, la “chasse” aux binationaux doit 
être érigée en priorité dès maintenant, et repensée 
par la FECOFA. 

Au cours de son interview accordée à So Foot, Cédric 
Bakambu évoquait le sujet en ces termes : 

“Normalement, cela ne devrait pas être à moi de 
démarcher les binationaux pour qu’ils rejoignent 
la sélection comme je l’ai fait avec Arthur 
Masuaku, Gaël Kakuta, Giannelli Imbula ou 
même Steven Nzonzi. Au niveau de la Fédération, 
il faut vraiment que des mesures soient prises pour 
qu’on puisse avancer tous ensemble. “ Difficile de 
contredire Bakagoal… 

Si par leur relations, les joueurs eux-mêmes binationaux 
peuvent contribuer à convaincre certains de rejoindre 
la sélection (Anthony Mossi a récemment rencontré 
Nordi Mukiele à cet effet), il faudrait d’abord disposer 
d’un organe compétent au sein de la Fédération 
(composé d’anciens joueurs ?) chargé de repérer 
et contacter les binationaux. 
Toutefois, relativisons. Rater une CAN n’est pas 

dramatique. Plusieurs géants du continent africain ont 
connu des périodes de crise au cours des dernières 
années, et en sont sorti de fort belle manière après 
une phase de reconstruction bien gérée. En effet, 
les sélections ivoiriennes, nigérianes, camerounaises, 
et algériennes sont passées, chacune à leur manière, 
par des turbulences au cours des dernières années. 
Afin de gérer au mieux ce virage délicat, la RDC devra 
donc suivre ces exemples. L’important n’est pas la 
chute, mais l’atterrissage !

QUEL RENOUVEAU ESPÉRER ?



À vos valises... Prêts ? Partez !! 
Sautez sur l’occasion pour atterrir à KINSHASA dans un groupe 

de 10 personnes pour un séjour
 TOUT COMPRIS pendant une semaine où vous découvrirez 

plusieurs facette de la capitale Rdcienne.
Vous avez la possibilité de payer dès maintenant jusqu’à 5 fois.

Contactez nous vite au 06 60 86 26 64
Bon séjour, beau Pays !



Fin mars dernier, l’édition 2018-2019 prenait une 
tournure cruelle pour Vital Nsimba. Alors qu’il n’avait 
pas manqué la moindre minute de jeu en 29 journées 
et s’imposait comme l’un des meilleurs joueurs de 
Ligue 2 à son poste, le latéral de Clermont subissait 
une blessure à l’entraînement qui l’empêchait de 
terminer une saison réussie. Pleinement rétabli pour 
le début de celle-ci l’international congolais est de 
retour sur les terrains, et compte bien rattraper le 
temps perdu.

Contacté par notre rédaction, le joueur formé à 
Bordeaux dévoile ses ambitions individuelles et 
collectives pour cette saison. Il s’exprime aussi sur 
son choix de représenter le Congo au détriment 
de l’Angola, évoque l’échec de la CAN 2019 et son 
statut avec les léopards.

L’interview du mois





BONJOUR VITAL ! VOUS AVEZ ENTAMÉ LA 
SAISON DE LA MEILLEURE DES MANIÈRES FACE 
À CHÂTEAUROUX (VICTOIRE 3-0). QUELS SONT 
VOS OBJECTIFS CETTE SAISON ?

En effet, c’est très bon pour la confiance de démarrer avec 
une victoire. Surtout avec la manière. En ce qui concerne nos 
objectifs, ils sont, dans un premier temps, de se maintenir. 
Et par la suite, accrocher les Play-Offs de montée.

ET LES TIENS, INDIVIDUELLEMENT ?

Faire une meilleure saison qu’en 2018-2019. Être un peu 
plus décisif et prolifique, surtout délivrer au niveau des 
passes décisives.
Et pourquoi pas marquer quelques buts !
L’arrivée de votre nouveau président a-t-elle rehaussé vos 
ambitions ?
Oui, il a des objectifs élevés et bien précis. A nous de 
répondre présent pour les réaliser.

Revenons un peu sur la saison dernière… 
tu n’as pas manqué la moindre minute de 
jeu sur 29 journées avant de contracter 
une blessure à l’entraînement qui t’a 
privé de la fin de saison. Comment as-tu 
traversé cette épreuve ?

Honnêtement, je l’ai plutôt bien vécu. On a un groupe 
incroyable, donc malgré cette blessure, je n’étais pas trop 
peiné. Tout le monde était bienveillant avec moi et ça 
m’a donné la force nécessaire pour revenir un peu plus 
rapidement que prévu.

Tu étais donc trop juste pour viser une 
place à la CAN… Au fait, tu l’as suivi ? Et 
qu’en as-tu pensé ? 

Trop juste oui. Après on ne va pas se mentir… Même si 
j’avais joué les 38 matchs, ce n’est pas pour autant que 
j’allais être sélectionné. Mais bon ce n’est pas très grave. 
Au vu de l’effectif, on aurait pu mieux faire, notamment 
dans le jeu produit. Ils ont été un peu chanceux sur la 
qualification en huitièmes. Mais comme on l’a vu lors du 
premier match, il n’y a plus de petites équipes en Afrique 
et il est important d’être à 100% à chaque match.
`

On rappelle que tu aurais tout aussi bien 
pu choisir l’Angola, où tu es né et d’où 
ton père est originaire. Qu’est-ce qui a fait 
penser la balance en faveur du Congo ?

Je ne m’étais pas pris la tête. Je me disais que j’allais opter 
pour la première sélection qui m’appellerait, parce que 
c’est celle qui m’aurait fait confiance. Et c’est la RDC qui a 
fait les démarches de m’appeler et tout mettre en oeuvre 
pour que j’aille en sélection en premier. Donc je ne me 
suis pas posé de question.

Tu effectues tes débuts contre le Kenya en 
octobre 2016 à Kinshasa. Qu’as-tu ressenti 
à ce moment ?

Une grosse émotion, j’étais très content de débuter avec la 
sélection. Mais dès la première fois que j’étais sélectionné, 
même sans jouer (contre la Centrafrique en 2016, ndlr), 
j’étais impressionné parce qu’il y avait environ 100 000 
personnes au stade des Martyrs. Et quand j’ai joué contre 
le Kenya, ça m’a fait plaisir d’être sur le terrain.



Depuis le match nul face à la Tunisie en 
septembre 2017, tu n’as plus été appelé. 
Retrouver le noyau de l’équipe est-il un de 
tes objectifs majeurs?

Non, c’est plutôt d’être le plus performant possible en club. 
Et je me dis que si je suis régulier dans mes performances, 
j’aurais peut-être une chance de retrouver la sélection.

Il y a une forte concurrence à ton poste 
avec Masuaku, Ngonda où encore Nsakala…

Oui ce sont trois bons joueurs. Cette concurrence me 
pousse également à faire le maximum avec mon club. 
Après, il n’y a qu’une seule place de titulaire… Et Ngonda 
évolue à l’AS Vita, le club du coach, donc forcément, ça 
bloque une place… Et comme Masuaku évolue dans un 
meilleur club que le mien et qu’il y est titulaire, c’est logique 
qu’il soit pris aussi.

Sinon, en tant que congolais, que penses-
tu du partenariat récemment noué entre 
Clermont et le TP Mazembe ?

Que c’est une très, très bonne chose. J’espère que ça va 
aider les jeunes Congolais à bien parfaire leur formation 
en France, et qu’ils puissent exercer leur talent ici.

Pour finir, aurais-tu un message à passer 
aux supporters congolais ?

Continuez de supporter l’équipe ! Des jours meilleurs 
nous attendent. Notre vivier est impressionnant, et le vent 
finira par tourner. Un jour, on gagnera la CAN et nous 
participerons à la Coupe du Monde car il y a beaucoup de 
talent dans cette sélection.

L’interview du mois



Point mercato !

Les “Souabes” auront néanmoins un 
Congolais dans leurs rangs ! Après de longs 
mois de rumeurs l’envoyant aux quatre coins 
de la France, Silas Wamangituka s’engage 
avec le club allemand en provenance du 

Paris FC pour 7 millions d’euros.

Junior Kabananga a quitté Astana où 
il était prêté par Al-Nasr pour rejoindre 
le Qatar Sports Club avec qui il a signé 
un contrat de deux ans. 

Christian Luyindama a vu son option d’achat être levée par 
Galatasaray avec qui il est désormais lié jusqu’en 2022. 

Firmin Mubele a lui fait le chemin inverse puisqu’il a été 
prêté à Astana par le Toulouse FC.

Chadrac Akolo n’évoluera pas en Bundesliga 2 avec 
Stuttgart , puisqu’il a été prêté pour une saison avec une 
option d’achat de trois saisons Amiens (Ligue 1).

Enfin, Glody Ngonda effectue le grand saut 
! Le latéral gauche quitte l’AS Vita Club pour 
Dijon, en France. Il découvrira le football 
européen et aura l’occasion de franchir un 
véritable palier dans sa carrière.

Jordan Ikoko a quitté Guingamp, relégué 
en Ligue 2, pour s’exiler en Bulgarie et 
rejoindre le Ludogorets Razgrad (club de 
Jody Lukoki) où il a paraphé un bail de trois 
ans.
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